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OBSERVATIONS GÉNÉRALES
La métallurgie de l'aluminium comprend actuellement deux méthodes principales : l'une chimique, l'autre électrique.
La méthode chimique comprend plusieurs procédés, qui, tous, dérivent plus ou moins de la méthode classique de H. Sainte-Glaire Dcville, à qui appartient, sans contestation possible, la gloire d'avoir inauguré la fabrication industrielle de l'aluminium.
La méthode électrique comprend également plusieurs procédés plus ou moins analogues basés sur la décomposition de l'alumine ou d'un composé alurnineux par l'arc électrique qui jaillit entre les deux électrodes d'un courant interrompu fourni par une machine dynamo-électrique.
Les procédés chimiques, où la dépense de charbon est considérable, exigent l'établissement de l'usine à proximité d'une mine de houille; les procédés électro-dynamiques sont installés avec avantage dans le voisinage de puissantes chutes d'eau qui dorment la force motrice.
ïl est impossible de dire a priori s'il est plus avantageux d'emprunter la force motrice à une chute d'eau ou à une chaudière à vapeur, l'usine étant installée dans le voisinage de houillères.
11 règne à cet égard certains préjugés parmi des industriels qu'une étude raisonnéc de la question peut rapidement dissiper.
Ce qu'il y a de commun, dans l'un et l'autre cas, c'est la dépense d'installation de l'usine et des moteurs électriques, ainsi que des fourneaux de fabrication. Ce qui fait la différence, c'est : pour les usines hydrauliques, la dépense d'établissement du barrage de la prise d'eau, s'il y a lieu, ou la construction de réservoirs ; celle des conduites d'eau depuis le déversoir principal — ou la tôte métaux alliés sont purs.
